

RÉGION 

VOS ARCHIVES,  
UNE RICHESSE À PRÉSERVER
Toute activité produit de la documentation 
qui peut se transformer en richesse. Encore 
faut-il en avoir conscience. Beaucoup d’entre-
prises ignorent les trésors qui dorment dans 
leurs archives. Pour les révéler, il est indispen-
sable de s’occuper tant de leur conservation 
que de leur contenu. Petite plongée dans un 
univers bien trop souvent relégué aux sous-
sols humides.

Tout document produit dans le cadre de l’activité d’une 

entité (hormis les brouillons) peut constituer une 

archive. Cependant, toutes n’ont pas la même fonction, 

selon leur âge:  

• les archives courantes sont les documents que l’on conserve 

près de soi, et qui ont une utilité pour l’activité au quoti-

dien; 

• les archives intermédiaires sont celles dont le besoin n’est 

plus régulier, et qui peuvent être conservées pour des rai-

sons légales, par exemple. Elles sont généralement dans le 

placard au bout du couloir; 

• enfin, les archives définitives, lorsqu’elles existent, sont ran-

gées, à la cave ou en tout cas plus loin. Elles n’ont plus 

d’autre valeur que celle de témoignage. Cependant, l’im-

portance de ces dernières est encore (trop) souvent méses-

timée. Mais c’est bien de celles-ci qu’il est question dans 

cet article. 

 

Le traitement et le conditionnement des archives permet un 

gain de place, tout en assurant une conservation optimale des 

documents.
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LES ARCHIVES, POURQUOI LES CONSERVER, 
POURQUOI LES CHOYER? 
La gestion des archives courantes et intermédiaires est appelée 

gestion documentaire ou records management. Elle permet 

notamment un gain de temps dans la recherche d’informations 

pour les employés. Les archives définitives, elles, ont un autre 

statut et doivent bénéficier d’un traitement particulier pour 

révéler tout leur potentiel. Il ne suffit pas de savoir qu’elles 

existent, il est aussi important de veiller à leur intégrité avec 

un conditionnement et un stockage adéquats, mais aussi de 

les connaître. Mais pour quoi faire, au juste? Bien sûr, quand 

on pense aux «vieux trucs», on pense d’abord aux historiens 

pour qui les documents sont la matière première de leur dis-

cipline – encore faut-il leur en accorder l’accès. Or, les entre-

prises peuvent elles aussi tirer parti de leurs vieux papiers. 

En effet, connaître son passé, c’est aussi maîtriser son avenir. 

Les services de marketing et de communication peuvent puiser 

dans l’histoire de l’entreprise pour mettre en lumière la durabilité 

de la marque, l’innovation existante via les évolutions de design, 

d’ergonomie, de fonctionnalités, etc. Si les produits s’y prêtent, 

les archives peuvent être utilisées pour construire une exposition, 

raconter l’histoire de l’entreprise ou d’un produit en particulier 

dans un fascicule ou un livre à l’occasion d’un jubilé, révéler la 

confiance dans l’entreprise assurée par des clients notables. Dans 

certains domaines encore, comme le pratique l’horlogerie, elles 

peuvent servir de source fiable pour la réédition d’anciens 

modèles. Certes, tous les secteurs d’activité ne se prêtent pas 

aux mêmes canaux de valorisation, mais tout est possible tant 

qu’on a la matière. Et surtout, un bon soin porté à sa compagnie 

et son patrimoine peut inspirer la confiance de la clientèle. Dans tous les cas, pour pouvoir faire usage de cette ressource, 

il est indispensable d’en avoir connaissance pour pouvoir l’ex-

ploiter. C’est alors qu’entrent en scène les archivistes, experts 

dans la collecte, le tri, l’évaluation, le classement, le condition-

nement et la description des documents. Tout un processus 

permettant, à la fin, de rendre accessible leur richesse. 

 

UN ACTEUR RÉGIONAL ET SPÉCIALISÉ 
Au printemps dernier, le Centre jurassien d’archives et de 

recherches économiques (CEJARE) a soufflé ses vingt bougies. 

Cette association a pour but la sauvegarde, la conservation et 

la mise en valeur des archives des entreprises jurassiennes 

(Jura bernois et canton du Jura). En plus de prendre soin des 

quelque 85 fonds conservés dans ses locaux, le CEJARE pro-

pose aussi conseils, expertise et savoir-faire aux entreprises 

industrielles de la région. Que ce soit pour le traitement des 

archives à proprement parler, ou pour des recherches histo-

riques, n’hésitez pas à prendre contact pour le développement 

d’une solution sur mesure. 

 

CEJARE > Christelle Donius

Le CEJARE conserve des fonds d’archives issus de  

l’ensemble de l’activité industrielle et économique  

du Jura bernois et du Jura.

RECHERCHE  
DE FONDS D’ARCHIVES…  
ET FINANCIERS

Vous aussi, vous pouvez aider le CEJARE à assurer sa mission 

de conservation et de mise en valeur du patrimoine industriel et 

économique de la région! 

Sur le plan archivistique, si vous avez connaissance de docu-

ments cachés, disparus ou encore oubliés dans une cave ou un 

galetas, n’hésitez pas à prendre contact avec le CEJARE qui 

pourra en évaluer l’intérêt selon sa mission.  

Sur le plan financier, en devenant membre (collectif ou indivi-

duel) du CEJARE, vous apportez votre soutien à son activité et 

à la préservation d’un pan de l’histoire de toute une région. Les 

dons ponctuels sont aussi bien sûr les bienvenus. 

www.cejare.ch 

IBAN: CH84 0624 0016 0364 0380 8 
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